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BUREAU, SALON 14X7 20X 10 25X 10

s sJ TÉLÉPHONE 1.20 2.— 2.50

NUMEROS 20mm 25°m 30mm
pour CLEFS 0.25 0.30 0.35 Cts

\ -ì f ""N NUMEROS 60X40 80X50 10X7
£_ j  { )  pour CHAMBRES 0.40 0.60 1.—

V ~ \f  ~\Z \ NUMEROS 100 SK100 140X10
i_ r i  f ^ -I pour MAIS0NS °*70 !•—
fé »\

PI .01 IRSI llP KIÌR . garantie contre les i-ttU-j Prix selon impor-
1 liilyUI.LJ Ile Ui. I.-. ences atmosphóriques (tance et inscriptioa

ir st . PLAQUES de- l fi0<>70 200 ..70 rs k
\ - * ' PROPRIÉTÉ n T K  ^"x '0 0)« -2) pour PORTES a '° l,~" - r

ETIQUETTES 
 ̂

v ETIQUETTES pour
pour FLACONS j  % CASIERS à une tigne
avec chainette , =sf - _ _-_„ -. - -._ . „

à une liene CZZZ__) 65 £20 80*25 1©0><25
0 70 |. .| 0.50 0.60 0.70

?OODOOOOOOOOOOOOOCOD

Ce qui auparavant nous faisait de la peine,
nous devient par votre machine à laver un
plaisir et bonheur. La lessive nous est une
bagatelle maintenant et un jo ur d'allègresse.
Les remercimenis de toutes les ménagères pra-
tiqués vous soni garantis el je vous confi rme
volontiers par la présente, que je  suis entière-
ment satisfait de mon achat. Bade, 6 VII. 09

sig. Oberfórster Mothmann.
La machine à laver ,,Volldampf '' de John
est la plus recherchée du temps actuel entre toutes les machines à

laver par la vapeur.
Economie de temps ct de frais env. 75 #. — 180.000 pièces déjà

vendues. — Livraison aussi à l'essai.
J- A. JOHN, S.-A. Succursale de Zurich, Mtthlebachstrasse 7.

La Filature et Fabriqué de draps et milaines
H. BERGUE - B-SSSOXV

à ECLÉPENS (Taud)
===== Maison fondée en 1838 •

recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité ;
Fabrication à facon de milaines et bons draps

unis et faQounós pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits. — Fllage
de laine à tricoter. Fabrication de couvertures de 'lits et de
chevaux. Échantillons et renseignements sur domande.
Yente de draps fins et nouveautés, draps de sport

mi-draps, cheviots, milaines
ur femmes et enfants. Envoi d'échantillons.

Cet établissement, des mieux aménagés, possedè les machines les plus per

Repasseuse
Blanchisseuse

Sarah Frachebourg
(maison Brindleu) Rue du Chàteau

se recommande pour tous les travaux
de son métier. Travail consciencieux.

Fromages
Fromages gras et mi-gras, Ire qualité

du pays.
E. Exquis, ngt., Sion.

M|Oflfe«tfUMfL __--___________________-_^

- Fraisiers
4 Saisons nouveau ; Belle de

Pully, fruits magni fi ques,
grand rapport, beaux plants
5 fr. le ÌOO.

FramMsiers remontants
récolte magnifique de juin à décembre
« Noél » fruits superbes, grand rapport ,
beaux plants à fr. 20 le 100.

F. Benoit G O L L A Y .  Lausanne

Boucheri e GUIERDEL
(Commerce de Bestiaux)

Bd. James Fazy 10, Genève
expédié à partir de 5 kilos franco con-
tre remboursement viande de Ier choix

Bouilli fr. 1.55 le kilo
Bceuf à ròtir fr. 1.80 le kilo.

L e m  T yIl I 'd
Les dernier billets à 1 Fr.— de la

loterie pour l'église catholique de
Neuch&tel, Envoi contre rembour-
sement.
Bureau centrai Fribourg

Case 609
Gros lots fr. io.ooo : IO, 105 ga-
gnants.

$j& W l.e TIRAGE est fixé par
le Gouvernement definiti ve-
ment et sans renvoi possible au
aatar 31 octobre 1910 "̂ 8

Politure américaine
Vernis américain, dònne à tous les meu

•3* Place «le la Pianta - Sion ê ®
POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT

Chaque soir nouveau programme
Sur demandé speciale :

La traversée de Gèo Chavez, ainsi que ses
obsèques

Tous les soirs a 8X 3 h.
Prix des places: Ire fr. 1.20, Hm9 80 et., IIIme 50 ct

Les enfants en dessous de dix ans paient demi place
Prix spéciaux pour écoles et pensionnats

Se recommande : Le propriétaire

Laboratoire zoologique
Aarau - Coire

Depot à Brienz : H. Baumann, sculpteur de bois,
Maison la plus importante de ce genre en Suisse se re

commande pour l'empaillage des oiseaux et mammifères, con
fection de tapis en peau avoc ou sans tète, dressage de cor
nes, étoupage de peau. Livraison : oiseaux 3—4 semaines
mammifères 8—10 semaines.

Prix-courant gratis et franco.
Max Diebold, Aarau. "WÈ

tsssatmsassinaammmaaaawamttaaamamaMmKmamma

11,000 draps de lits
garantis pur fil de lin (et non pas fil et coton), unis, sans coutures provenant d'une
faillite de fabriqué , k vendre au dé-ail, aux prix extraordinairement réduits suivants :

Long. 2.25 m. environ sur 1.50 m. large pour fr.r.5.25 pièce
„ 2.40 „ „ „ 1.50 „ „ „ ,, 5.75 „

Envois contre remboursements, emballage et ports gratuits.
Vente consciencieuse et sincère. Occasion unique.

HaUer Frères, Petite Boril e 6, .Lausanne.

m
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Seul* tobrto-n_- : Henke. à Co, OOtMMort.
COIMIBS tm monéÀ ei«fer èepoh 84 H» f a r  maa

Rasoirs mécamques
Se raser devient un

plaisir en employant le
nouveau rasoir mécanique
American on , Globe-
Trotter. Garantie, impos-
sible de se couper et rase
avec uue finesse extrème,

AMERICAN complet fi*.
3.75 soigné fr. 4.60, Globe-Trotter avec 2
lames dans un bel écrin, fr. 6.50. Rasoir
diplóme pr. coiffeur évidé garanti 5 ans avec
étui fr. 2.50. Cuir à rasoir avec étui et pàté
fr. 1. soigné £r. 2, tasse nickel pour la barbe
fr. 1, Grand ir. 1.50 ; poudre de savon , la
boite 50 cts. Pinceau à barbe Ire qualité
50 cts.. Grand modèle fr. 1 etc.
Envoi contre remboursement. — Catalogue

gratis et franco.

Ls. ISCHI , fab, Payerne
Exigez partout la

r-tf -i / . . .  ~~BM0'.V .:,-'Ja ~̂

Kleilleure marque suisse
Représentants actifs sont demandes

S icióté de la Clementine - Fribourg

Clementine

R_ * - _ _ l -_nie_ *aonne secre+j Pour guérir en-
lll.lIgll.UAt/fants urinant au lit. Borire
Maison Buiot Nr. 71 Nantes, France.

m bon marche u
Amateurs de draps

adressez-vous, chaque fois qne vous
aurez l'emploi d'étoffes, pour vète-
ments de Messieurs et jeu-
nes gens, à, la maison bien
connue, ci-dessous

Occasion momentanee
Artide pour solide habit de Mon
sieur, 3 mè res, ensemble pour Fr
12,60.

3 mètres, garantie pure laine, en
semble pour Fr. 14.35.

Ecliant. et marchandises feo
maison d'expeditiou de

draps

illler-Mossmann



Une rentrée
parlementaire

mouvementée

La journée du 23

Moraations

Nouvelles de la Suisse

Le parlement irancais a rouvert ses portes.
La ìenl'ée a été extrèmement tumultueuse et
peu digne d'une assemblée qui se respecte.
A f' arnvée des députés, le préfet de police,
l'honorable M. Lépine a été oonspué par les
violents de 1 extrème gauche qui lui crièrent:
« A la tonei  A bas Lépine, hou hOu » Les
dépulés socialiste, ont commence à chanter
sur 1 air des lampions. Devant ces scènes de
gaitiinerie polissonne et le tumulte qui s'en
suivit , le président dut se couvrir de 'son haut
de forme et quitter la salle. Ce ne j fut qu'un
moment apces que la séance put commencer.

A l'ouverture de la Chambre, il est de règie
que l'on detraile toutes Ies interpellaitions sur
la politique clu gouvernement. Il y en a lou-
jouis pour plusieurs séances; car les méoon-
tenls ne mmiquenl jamais ; dès que le datale fr
donc été rétabli. M. Brisson a donne eonnais-
sance des imerpellations dépiosées et M. Briand
président du Conseil ,a demandé qlue toutes
celles relatives k la grè;ve d*es cheminots soient
jointes et que fa discussion en ait lieu Ìm-
médiatement.

Deux orateurs socialiste-, sont montés suc-
essivement à la tribune pour plaider la cause

des chemmdis. Ils ont Voulu faire de l'es-
prit en rappelaut que M. Briand et son .ollègue
Milloraml, ministre des travaux publics, fu-
rent aut.eiois des plus ardente propagandis-
tes de la grève generale et quo si les jcheminote
se soni mis en grève, c'est gràce au5_ doc-
trines qu 'ils on * prèchées dans le temps; le
président du Conseit a été traité d'agent pro-
vòcateur. ce qui a valli à l'orateur un rapfpel
à 1 ordre.

La rép-nso de M. Briand a été aussi éner-
guiue que conv airicante. Il a affirmé que la
grève n'a pas été un mouvement profession-
nel ; mais bien une entreprise révolutionnaire
piéjudiciabl e aux intéièts nationaux, entrepri-
so don!: les travailleurs étaienit complètement
ignoranti et dont ils ont été les instruments tu
veugles. Le président du conseil exp osé ensuite
les négcciaiions qui ont précède la déclaration
de grève. II déclare qu'il avait prévenu les
cheminots que, dans Ies conditions où se pre-
parai! la grève le gouvernement ne pourrait
pas Ta omèìdérer camme un mouvement prò-,
fessioniiel et qu 'u agirait avec energie.

De nombreuses interruptions pàrtent das
bancs de l'estreme gauche où ces déclarations
provoquent une explosion de baine.

M. Briand répond qu'il possedè des aveux
sienés des agents eux-mèmes; il exposé en-
sui1 . les acles de s'abotage qui ofnjt été com-
mis àù cours de la grève. Pour couvrir la
v..-__ _ du clief du gouvernement, Ies députés
socialistes se metalli à claquer leurs pupi-
tres et "font un cnarivari indescrìpltible.

M. Briand reste alors quelques minutes à
la tribune sans pouvoir se faire entendre. En-
fin M .Goude se fait inserire et M. Briand
ieprenant son discours oontinue a soutenir
1 existence d'un complot ,déjà à l'état de piro-
jet lors de la grève des P. T. T\, oomme le
prouve une circuiaire anonyme envoyée aux
agente rks postes pour Ies avertir de la grève
aetuelle.

L'orateur lari ensuite allusioni a certains do-
cuments proti van -. le compiei et revètus de
ceilaines signa'.ures. (A l'extrème gauche : Les-
quelles?)

M. Briand : V ous le saurez tropi tòt à votre
Riè.

Le pirési-tén. . du conseil se félicite d'avoir
arrèté ce mouvement ìnsurrectionnel . Les so-
cialistes p-oifesiem bruyamment. M. Brisson
fait faire silente ,et M. Briand continue en
ì-eprochant aux socialistes qui l'inVectivent a-
vec force ,d avoir àbusé de la liberté de presse
vis-à-vis de lui-mème.

« La liberté syntìi'cale, s!écne-t-il, nous refu-
sons de k voir dans le .abotage, dans la
chasse aux renards, danis les chaussettes à
clous , dans les machines à bOsseler. Je re-
fuse de reconnaitre la liberté politique dans
le spectacle quo vous donnez ».

Très ar plaudi par la grande majorité de la
Chambre , M. Briand termine en disant qu'il
faudra prenore des mesures pour éviter le
retour de. pareils faits tout en respectant les
libertés nécessaires.

Il est dores et rféj'à ctertaini que le gouverne-
ment sentirà vie.oneux de ce premier assaut
et que la Chambr e lui témOignera sa con-
fiance dans la question des cheminots.

Chambres fédérales

Chambres fédérales
Les Chambres fédérales se sont réunies lundi

après-midi, en séance id'automne.
Au Conseil national, le président, M. Virgile

Rosse], a ouVert la session par une allocution
dans laquelle il a ìout d'abord fai t l'éloge de
M. Simen . conseiller aux Etats, decèdè. L'ora-
teur a ensuite rappelé les inondations qui ont
compromis les récoltes et mrs en détresse une
grande partie de la population. L'orateur a
feliciti , les troupes dirigées vers les endroits
les plus menaces par ies inondations et qui
ont rempli leur devoir avec un admirable dé-
vOuemenl. L'orateur a parie ensuite de la vi-
ticulture, .laquelle a Souffert, elle aussi des
mauvaises conditions météorologiquets. Mais i]
ne faut pas désespérer ,a-t-il "dit. Nos paysans
et nos vignerons ne nerdent pas courage. Il

faut espérer que les prochaines récoltes récom-
penseront leur profonde confiance en l'ave-
nir. Le succès de la belle exposition de Lau-
sanne a piouvé que, mème dans les circonstan-
ces les plus dilficiles, la Suisse gaide d'iné-
puisables ressources.

Au sujet du tir federai M. Rossel a déclare
que notre République entend étre Tunique ar-
bitro de ses destinées et qu'elle veut rester
consciente des devoirs envers la Patrie. Pas-
sioniiément attachée à l'idée de la paix, nous
n'en sommes pas mains iésolus à développer
en nous les qualités civiles qui soni le plus
sur rem pari des Eiats .

Parlant de la Proportionnelle, M. Rosse! a
dit entre autres au sujet de la votation 'de di-
m anche que le peuple s'était prononcé une
fois déjà sur la question qu'on l'appelait à
trancher de nouveau.

Il ne s'est pas déjugé estimant sans doute
que son bon sens et son espri t d'équité Consti-
tuaien t do suffisantes garanties de justice é-
leclorale et que dans une démocratie où une
large décentralisation est désirable, où ies dif-
férentes de langues, de races, de moeurs et
de religione ne sont p'as propices à la icohésion
des intérèts généraux, il était p'rudent de ne
pas ajouter à ces causes d'affaiblissemenit de la
volonté nationale l'expérience de la Propjor-
tionnelle.

« Mais , a conclu M. Rossel, si la journée
du 23 octobre a dépu les uns et réjoui |les au-
tres, il n'y a ni vainqueurs ni vaincus. Le
souverain a parie et les adversaires d'un ins-
tant vont se tendre la main póur le travail fé-
conld auquel je vious oonvie, Messieurs, en dè-
ci arant ouverte la session d'automne des Cham-
bres fédérales. »

Le Conseil national a ensuite valide l'élec-
tion cle M. Guyer. député de Winterthour.

Au Coliseli des Etats, M. Ustori , président,
dans son discours d'ouverture, a commenté
les résultats du vote populaire du 23 octobre.
12 cantons contre 10 se sont prononcés ppur
l'aceeptalion de l'initiative et le peu de dif-
férence enfre la majorité et. la minorité des
voix donne une ìmpoitaiice particulière à la
journée d'iner. Les Chambres et le Conseil
federai devront examiner de quelle manière
on pourra donner satisfaction aux aspirations
des 'minor flés en leur assurant plus de jus-
tice au point do vue électoral, sans toucher
à l'unite de la politique federale et à la vita-
lité de la Confédération. La réforme électorale
doit. s'acconu.lir dans un esprit patrioti que.

L'orateur a ensuite rappelé la visite de M.
Fallières et a dit combien la Suisse s'est sen-
ile honoi'ée de ce témoignage de déférence du
président de la république francaise. L'accueil
fait à M. Fallières, ac-ueil plein de cordiali té
et do di gne simplicité, a pi-ouvé qne la Suisse
désire entretenir les meilleures relations avec
la République sceur, tout en sauVegardant ses
intérèts économiques et en entretenant de bons
rapports avec tous ses voisins. M. Usten a
enfili fait l'éloge funebre de M. Rinaldo Simen
député du Tessin, et conseiller aux Elafe . L'as-
semblée s est tevée en signe de deuil.

Le Conseil des Etats a ensuite adoplté, après
un rapport de M. Dunnlg, un arrèté allouant
au canton du lessili une sùbvention federale
de 240,500 fr. pour la corréction du Brenna
entre Malvaglia e. Laderio dans le vai Ele-
nio- _ .... _. _ - . - '

*
Dans sa séance de mardi , le Coliseli national

a liquide _e projet de réorganisation de
radmmistia 'ion des douanes, qu'il a adopté
dans la teneu r du texte propiosé par la commis-
sion.

Le Conseil naiional a également approuvé un
postulai invitali.- le Conseil federai à procèder à
la révision de la loi douanière de 1893.

Le Conseil n-ihonal a r epris ensuite la dis-
cussion du piojet de révision du Code des O-
bligations . li s'agissait de liquider les dernières
divergences.

MM. Hub'er (Beine ^ 
et Rutty, de Genève,

ont rappor- .é au nom de la commission.
A l'article 1304, M. Haeberlin (Tburgovie)

a fait ador.ter un amendement portant que le
baillmn pourra résilier le contrai de location
lorsque le locatane causerà du scandale.

Tous les arlicl es, jusqu'à l'article 1343, ont
été adoolés.

Au début de la séance de mardi , le Conseil
des Etats a pris acte d'une déclaration de
r eciproche avec l'Allemagne pour l'extradition
des personnes ayant commis la destruction ille-
gale et dolosive d' un document public ou prive.

Le Con.eil des Etats a écarté ensuite sans
cussi -i_ deux reeours de M. Senglet, droguiste
à Bàie, contre l'mterdiction de vendre, cer-
tains mófficamenis.

Sur un rappoTf de M. von Arx, de Soleure,
le Conseil des E _a'l.s a alloué urie sùbvention fe-
derale de 233, 184 francs au canton de Thur-
govie pour Iravaux ue protection sur Ies rives
du lac de tónstance et du Rhin.

Le colonel Gertsch
est relevé de ses fonctions

Dans sa séance de mardi, le Conseil federai
sur le rapport et ies propositionis de son dé-
fi artemen 1 mifilaire , a pris la décision sui-
vante. :

1. Le Colonei Blitz Gertsch est relevé de
son comm-inu'emeni. de la VI. brigade et mis
à la disi . .siiion du Conseil federai conformé-
ment à rai.icle 51 de la loi sur E' organisation
militaire.

2. Le départemenit militaire infligera au colo-
nel Gelise li une peine discipfinaire proportion-
née à fa gravite de fa violation de £es de-
voti s.

Le crdonel Gertsch, officier très distingue,
d ailleurrs , avait vouiu améliorer chez nous
le système actuellement en vigueur pour le
combat en ordre disperse. Ses théories ayant
eté criti quées récemment par le chef du Ile
corps d'armée. lc colonel Gertsch eut le tort
de se livrer , dans une revue militaire, à 'des
eritiques acerbes à l'adresse de certains offi-
ciers.

Voici les résultats aéfindtife de la votation du
23 cclobre
Canlons oui non
Zunch 40794 41854
Berne 25375 42787
Lucerne 14713 11224
Un 12450 725
Schwytz - 4410 2173
Obwald 1368 519
Nidwal d 1054 549
Glaris 2258 3309
Zoug B512 1156
Fribourg 3905 11638
Soleure 11212 9398
Bàie-Ville 6733 5179
Bàle-Lampagne 2894 4977
Schaffhouse 2461 4966
Appenzell , Rh Ext. 2353 8549
Appenzell , Rh. Ini. 1758 771
St-G all 29467 27353
Grisons *.351 7899
Argovie 18747 23558
Thurgovie 9154 14947
Tessin : ' ,' 9582 - 4906
Vane! 11986 21103
Valais 8353 5355
Neuchàtel ¦, " / ¦ 8445 5303
Genève 5975- 3168

Toiai 238956 263307

Lo 4 novembie MMX), le peupj e avait re-
jeté pai' 11 Va cantons contre 10 Va -1 Par
244570 voix. contro 169018 un projet iden-
ti que h colui sui leauei il s'est prononcé (di-
manche.

\ oici. à titre oe comparaison, le détaii des
resu_ta's du stìrntin de 1900 :
Canlons Oui Non
Zurich 18874 40531
Berne 19051 40292
Lucerne 8507 8213
Uri 1750 915
Schwytz 3881 1219
Obwald 1090 505
Nidwal'l '. 790 525
Glaris B552 2112
Zoug ' '¦¦ 1633 1392
Fiiboum 13003 3829
Soleure 5937 7732
Bàie-Ville 3701 4627
Ba_ <_. Campagne 1137 3880
Sr.haff house 1437 5332
Aipenzell-Ext . 911 8120
A).penzeil-ln _ . 1267 1108
Sl.-Gall U9678 21682
Gnsens 6125 9517
Argovie 9777 25200
Thurgovie 4705 12351
Tessin .7964 7479
Vaud - ¦**' 11210 22720
Valais I' 11236 3165
N.ut'hàtel 6422 6773
ti eneve * 6380 5341

Total . - 169018 244570

Resultata définitifs du Valais
Les résultat s définitif s pour le Valais sont ies

suivants :
Distriets Électeurs Votante Oui N_n
Contbes 1189 998 975 22
Rarogne Or. 510 423 411 12
Brigue 1778 1017 942 59
Viège 1584 1531 49
Rarogne-Oc. 1219 944 898 46
Loèche 1793 1016 960 51
Sierre . 1088 508 572
Héiens 2033 899 168 724
Sioni 2450 889 243 637
Conthey 2533 814 229 580
Marti gny 3329 1181 374 788
En.iemon 2956 981 248 732
St. Maunr -- 2003 780 262 511
Monthey 2956 1145 586 520
Militaire 70 18 52

43829 8353 5355

Appréciation de la presse
Du <-. JNouvellistc valaisan' »:
... Quelles von. ètre Ies réflexions de M.

Baumberger, qui peut étre considerò cornine
le premier catholique, oserons-nous dire con-
sci valeur, d'entre fes lanceurs de l'initiative?

Oh ! ce npqst pas lui "qui va pleurer à chau-
des larmes comme une chandelle ou un cierge
funéraire l

Nous paiierons que,' défenseur vaincu d'une
cause qu'il croit invincible, il sera de ces 'gé-
néraux qui restent, au " soir de la défaite, sur
le champ de bataille, póur préparer la Victoire
du ìentìemaiu. ' ; "' , :

DiiOf-s-nous un mot du ' vote du Valais ?
Les Pioplortionnaiistes triomphent.
Ce soni' cependant, , les abstenltionnistes qui

ont le droil; de revendiquer les lauriers de la
journée .

Personne ne peut ,en effet, s'appuyer sur
ces resultate pour atfirmer qUe le canton est
acquis à fa iétorme électorale ,le scrutin du
23 cclobre 1910 ayant été ,chez nous, le scru-
tili de I'indifférence et des bras croisés.

De la « Gazette du Valais »:
Après avoir c'omparé les résultats de 1910

à ceux de 1900, notre confrère ajoute :
De cette cornparaison jaillit la preuve du

fait qùe fa R. P. gagne constamment du ter-
rain.

Mais la votation d'hier n'en a pas moins
donne raison àia droite catholique des Cham-
bres fédérales qui avait déclare inopplortune
l'initiative parile de Zurich.

En Valais ,le Centre et le Bas ont(p(ar leur vote
approuvé l'attitude de leurs représenitante aux
Chambres. Sem le district de Monthey accuse
une très faible majorité d'une soixantaine de
voix en faveur de la Proportionnelle.

Le Hau : V alais piar oonitre a suivi le mot d'or-
dre du parti conservateur haut-valaisan, té-
moignant ainsi d'une belle discipline électo-
rale.

Pour l'ensemble de la Suisse, celle votation
est riche en enseignements que nous relève-
rons dans un prochain article. Mais nous ne

sauiions dès aujourd'hui taire le fait que ce
sont les deux cantons de Fribourg et de .Valais
qui ont décide du sort de l'initiative.

Nous en restons dono au statu quo. Mais
la majorité radicale suisse ne pourra pas a-
buser de sa victoire, car elle ne lui .appar-
tieni pas exclusivement et le succès d'hier
n'est pas de ceux qui assurent un long evenir.

Les impressions du « Confédéré » ne sont
pas ordinaires. Loin de sauver le système ma-
joritaire .MM. Py thon et kuntschen auraient.
été pour les antiproportionnalistes des amis
eompromf _r .ants :

« Les p-opcrtionnalisfes de 1910 prétendent
qne c'est le vote négatif de Fribourg et la tié-
deur léloimiite du Valais qui onìt compromis
le vote INi ous ne le oioyons pas. Nous savons,
ait contiaire , que beaucoup de radicaùx va-
laisans ont vote la réforme, parce qu'ils ont
clr u voir uans la volteface de M. Python la
preuve d'égoisme que l'on reproché au sys-
tème maioritaire. Et ce qui se pensait chez
beaucoup de radicaùx valaisans ne leur était
pas particulier , nous en avons la conviction.
11 est. mème certam que MM. Python et. i**-unt-
schen furent pour les antiproportionnalistes des
amis r.om[ romettanits, excitant plutót les pas-
sione de ceur qui soni avides de justice ;e|t qui
sont allés dès loris aux urnes avec beaucoup
plus d'entrain. Si ces deux chefs conservateurs-
cléncaux s'ólaienl trouvés de l'autre coté -de
la barricari.. les défections chez les radicaùx
eussent été moins nombreuses. »

Gommo .on collégue Ies « Basler Nachnch-
ter. », journal _ ioéral-protestan!t, de Bàie, le
« Walliser Bote » en veut a MM. Python-
K-untschen d'avoir trouve inopportune l'initia-
live pour rnnroduci ion de la R. P.

De la « Liberté », de Fribourg, organe de
M. Py thon :

La rélt rine électorale a donc le vent en
poupe. Queiies; conclusions le parti dominant
tirerà- .-il de celle constatation et de la mé-
dilation des chiffres du scrutin ? S'il se laisse
guider par la sagesse politique qui l'a maintes
fois inspiré de facon heureuse au cours de
ces dernières années et s'il veut envisager la
situation de haut, en se platani au point de
vue du bien general, n pourra se donner l'a-
va ntage d un beau geste ,en piroposant spon-
tenéinont de metile fin aux duretés et à l'ar-
bitraire de certaines suuaitions électoràles qui
exaspèrent ics hnnorités.

Du « B und » :
Si les partisans de la R. P. n'ont piais rom-

perle la vic oire dimanche ,il faut reconnaitre
qn 'ils enregistrenri un succès. Ils le doivent
à leur offensive brutale qui ne reculait devant
aucun moyen à feur agitation fiévreuse q'ui
a mobili sé les troupes auxiliaires dans tous
Ies coins du pays, enfin à la dureté |Ies jlemps
qtu se ìefourne toujours contre le pariti au
pouvoir . Les snscipionis inoui'es et les accu-
satiòns fausses qu'on n'a pas ménagées aux
autorités sont tombées ainsi sur un terrain
favorable, d'autant plus que depuis longtempe
ón avait sv_.-omatrquem.enlt seme la méfiance
et que le inécontentement s'était étendu au
loin.

Los « Basler Nachrichten » ne soni pas con-
tentes de M. Python :

En semine, nous l'emporterons à la pro-
chaine votation populaire. Si nous somme obli-
gés d' attendre quelque peu, nous n'en pleu-
reronis pas. Celie attente nous aurait peut-ètre
été évitóa si M. Python et ses coHègues du Va^
lais n'avaieni pias rappelé leurs noires bre-
bis qui s approcnaient de la proportionnelle.
Mais nous préféron s infiniment l'imposante mi-
norité que nous avons obtenu sans M. Python
à une faible majorité dont nous lui aurions
été redevables i"

Le « V aterland », de Lucerne :
On nous mande de Berne que d'après l'o-

pinion dominante au Palais federai, le Conseil
federai et les Chambres devrafenjt pìroposer
l'introduction du système p_opo_ltionnel, mais
eni élirninant le principe « Un canton, un ar-
rondissement ». Nous ne pouvons croire pour
le moment à cette nouvefle. Le plrojet échoue-
rait priibablement devant l'impossibilité de réu-
nir la majorité des cantons. La question de
la. piopo-tionnelte arriverait ainsi au point
mort .11 faudiar àlors faire un troisième assaut
aveo l'initiative pour mettre fin à cette situa-
tion. La propiorlionnelle n'est possible que dans
la forme adoptée par les deux initiatiVes, c'est-
à-dire sur la base du maintien des limites ean-
tcnales coinme limites d'arrondissement.

La « Revue » de Lausanne menace les pe-
tite canlons :

Les petite cantons primitifs ont accepté à
des majontés considérables. Ils ont marche
d'autant pàus ,aflègrement à la bataille, qu'eux-
mèmes n'étaient pas touchés par l'initiative.
Gràce a un scàndaleux privilège, ils restaient
sous le regime majoritaire. Si jamais la propor-
poitionneile revient sur l'eau, il conviendra
de se souvenir de cette altitude ; deux fois con-
damnée par le peuple suisse, la formule « un
canlon un airondissement » a vécu. Les can-
tons primitifs l'apprendront à leurs dépens.

L'ai iation sì Zurich
La foule a écé grande marcii, durant tou,te

I ap'rès midi à Dubendort.
Bianchi a tini involontairement son voi dans

un maiais c-t son appareil a été légèrement
endommag é. L appaieii d'André n'a pas été
rép'aré complètemen1'. et on ne croit pas qu'il
puisse entreprendre de nouveaux vois pendant,
ie meeting, qui finirà aujourd'hui, mercredi.

Le héros du jour fut de nouveau Legagneux
qui esl dev'enu le vrai benjamin des Zurichois.
II -i efreetué six vois hier et au jbours de l'un
d'eux il s'est élevé à plus de qUinze (cenlte mè-

tres de hauCeur .A b heures 55, il j>renait en.
core sin voi et, a une grande hauteur, pas.
sa au-dessus de la ville, du lac (pour disparaìtre
bientòt derrière ie Zurichberg.

Chaiìley, av ec son biplan Voisin ,a fait deux
vcls.

A 5 heures du soir ,le cornile d'organisalion
a fait une petite ovation à l'intrèpide Lega-
gneux, à qui icvient l'honneur de la réussite ae
la première semaine d'aviation de Zurich. 11
lui a remis le prix d'Uster de mille francs, Une
médaille , uno couronne avec des rubans au$
couleurs fédérales et cant onales et une superbe
corbeill e de fleurs représentant un aéroplane
Blériot .

Aujourd'hui , mercredi, dernière journée. Le
comit é a décide d'en faire une journée populai-
re et a, dan . ce bu ., baisse Ies prix .l'entrée
dans l'aéic droine ; les places à 10 francs seront
à 2 francs et. 'cules les autres à -25 centimes.

Pend ant la seuie journée de dimanche, les C.
F. F. ont 'ranslporté 21,000 personnes de Zu-
neh à DubciKfori et '25,000 environ sont ren-
trées à Zurich par les trains du soir.

O» èviuie le nombre des spectaleurs dan.
raérodr .me et les environs à plus de 350,000.

Pour vivre k l'oeil
Henri P.. de Milan , ing énieur-géomòtre, (la-

bile Fribourg depuis un certain nombre d'an-
nées. 1! possedè quelques milliers de francs
mais cornin e il n est plus capable de travail-
ler et qu 'il craint de vivre longtemps encore,
il. a jugé 'prudenti de ne pas entamer son Imagoit,
tout en vivant coinme un ientier. Pour cela
il a trouve un moyen d'une grande simplicité.
Ayant pris chambre et pension dans une famille
il se donne d'abord vingt ou trente ans de plus
cru'il n'a réelleinent puis se dit souffrant efbien
p'rès de decèder. Il ajoute que, si on le soi-
gné bien , il legnerà à ses hótes toute sa [fortune
soit environ soixante mille francs. Pour don-
nei' plus de crédit à ses dires, il fail appeler un
notaire , auquel il diete ses dernières volontés,
instiluant légataires univo, sels ceux qui le soi-
gnent si bien. Car ,il faut le dire, ton était aux
petite soins pour un homme si généreux.

Au bout de quelques mois, craignant qu on
ne lui reclame de 1 argent ,puisqu'il ne se dé-
cide pas à mourir. P. invènte adroitément un
prétexte d<* rupture. 11 accuse ses maitres de
pension de lui av oir volé sa montre ou une
partie de son trésor I Protestationls, disputes,
rupture. Notre homme va... recommencer ail-
leuis. Là , appel d'un nouveau notaire et dictèe
de testamènt

Trois familles de Fribourg ont été dupées
de la soite. Dans la dernière, celle d'un 'au-
bergiste des environs de la ville, P. avait dé-
clare, par devani notaire, léguer 20,000 fr. à
la lemme de l'aubergiste, 4000 fr .à la som-
melière. _ 'étai'" un excellent moyen de ga-
gner les faveurs de tout le monde.

Mais la famille qui avait hébergé P. aupa-
ravant , apprenant qu 'if avait fait un nouveau
leslament. s'émut et se rendit aupròs de lui.
I'. aJfégua qu 'il était gravemenit-Tnalade _ . tte
recevait personne. On le menaca alors de le
faire airétev .(J/ors, Henri P. prévint les al-
guazils en filant à Tanglaise. Mais la gendar-
merie è.ai+ sur sa piste et il fut pris alors
qu'il se iendaiì. à la gare.

Tractanda de la session
du Grand Conseil de novembre

Voici la liste des tiactanda de la prochaine
session du Grand Conseil. On remartjuera entre
autres comme objets nouveaux : le projet de
loi sur la pmìice du feu, le projet de décrel
de Corréction de la Sionne et le projet de .DI'
d' introducdon au Code cfvil suisse; ce derni-t
sera renvoyé à une session prorogée.

1. Projet de budget pour 1911.
2. Loi sur l'enseignement secondane (d|3,

débatsi.
3. Loi "modifiant l'art. 299 C. p. p. (2ds dé-

bats).
4. Déeret concernan t la construction de ia

route Sion au Rawyl par Ayent (2ds débàte).
5. Déciret concernant l'assainissement de la

plaine Sien-eGi anges sur la rive droite du
Blióne (2ds débatsj.

6. Projet de loi concernant l'exécution de la
loi federale du b' octobre 1905 sur la police
des denrées alimentaires et des objets usuels.

7. Projet de loi sur ia police du feu.
8. Piojet de ni d'mtroduction du Code civil

suisse.
9. Projet oc décrel concernant la participia-

tioni financière de l'Etat à l'établissement et à
l'entretien des hòpitaux.

10. Projet de déeret concernant la corréction
de la Sioune:.

11. Projet de o'écret concernant l'établisse-
ment d'une rcuJ.e a char de Daviaz à Vérossaz.

12. Piojet de décre. concernant la correotion
de la Dala « pssainis _ ement du coteau de Rum-
ling ».

14. Piojet de déeret pour la corréction de
la route communale de Ire classe de Salqluenen
à Varone.

15. Hedifica!lon au règlement de la Caisse
hypethécaire e' d'épargne .

16. Sèparation de Salvan d'avec Vernayaz.
17. Sèparation de Baien extérieur d'avec Ba-

leni intenerir.
Ib.  Message concernant la répiartition des

subventions S'-M.Jair-s fédérales de 1911.
19. Taux d'impót de Communes (Messages).
20. Demando do concession de chemin de fer

(Message).
21. NaturaIif .a. . ons.
22. PétiJ ionS.
23. Reeours eu gràce .
24. Crédila supplémentaires (Message).
25 Communications éyentuelles.
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Faits divers
Les glaeiers du Val d'Hérens

A la dernière séance de la société vaudoise
des sciences nalurelles, M. le Dr. P.-L. Mer-
canton , professeur à l'Université de Lausan-
ne, a fait un exposé très intéressant de
se» travaux sur l'écoulement du glacier in-
férieur d'Arolla, au torid de la vallèe d'Hé-
rens, qui lui vaiurenl le prix de fr. 5000 et
le titre de premier laureai du concours de la
Fondation Louis Agassiz.

Il a exposé comment, pendant les deux étés
de 1908 et 1909, if a procède à la fcriangulation
du glacier d"Arolla et des glaeiers adjacente
de Za-de-Zan et de vuibey. Cette triangulation
a dù ètre fai'v. très soigneusement; il a fallu
poser de nombreux repères, elle a été d'au-
tant plus di fficile que la carte Siegfried date Ue
1877, et qu 'elie n'est plus exacte, le glacier
ayant rtc-ìé. Une révision de cette cari e sera
faite d ici peu d'années.

Il a exf. iqué ensuite Ies déductions qu 'il a
tirées de ses observations de deux années de
mar.hfi di: glacier et son écoulement.

Ime discussion a suivi a laquelle ont pris
pait MM. Ies Dr. E. Jaccard et F.-A. Forel.
Celui-ci a insist è sur le très grand intérèt que
présente le travati très considérable, Irès fa
tignami et très onéreux, accompli par M. Mer-
cai-ton. Ce travaii est une elude d'une haute
iirrrOiknce pou r la glaciologie.

Emporté par une avalanche
Vendredi in.trn , un jeune homme d-\usser-

berg, Victor Leiggener, était parti à la monta-
gne pour Visher un troupeau de moutons restes
ìi l' alpage daus la Vallèe de Baltschieder; il
était accomivuené d'un camarade ; la montagne
étai t converte de neige rraìchemenlt tombée.

Vers une heure de l'après-midi, passant par
uà couloir , Leiggener fut surpris par une ava-
lanche pOudiease el disparut aux yeux de son
compagnon qui. reste à qtielques pas de là,
no fut pas avfeint.

Ce dernier courut annoncer le malheur aux
habitants du village. iVussitòt 20 hommes parti-
renf à la recherche du disparu ; mais la. nuit
rat avant qui* leurs recherches aient abouti
à aucun resultai. Le lendemain, dès l'aube de
nouvelles mvestigations furent entreprises par
uno seconde esc ou ade de 35 hommes, égal„-
ment sans succès ; toutefois en ren'trant au vil-
lage,.! es sauveteurs déclarèrent qu'ils étaient
persuadés que le corps de Leiggener avait rou-
lé avec l'avalanche jusqu 'au fond de la vallèe
de Baltschieder et était enseveli sous un én or
rne amas de neige.

Dimanrhe nouvelles rectierches effectuées
par 80 hommes ; aucune découverte. Ce n'est
qne hindi , que «e cadavre fut trouve horrible-
ment mutile au pied d'une paroi de rocher d'en-
viron 500 mètres de hauteur.

Sierre-Brigne
Le Vélo-Club « Éclair » de Sierre, organi-

se, *poui le 6 novembre prochain, un champion-
nat cantonal valaisan Sierre-Brigue.

Tout cycliste habit amt le canton depuis 3
mois peut concounr.

La couise aura lieu par n'importe quel temps.
7 prix seront dècernés : 1. une couronne de

launer , une coupé artistique et diplomo; 2.
une couronne de laurier, une grande médaille
d'aigent e^ diplóme ; 3e et 4e une couronne
de cilene une médaille d'argent et diplóme ;
5e, 6e et 7e, une médaille de bronze et di-
plóme.

Tout coureur qui 'fera le trajet en móins
de 3 h 1/2 recevra un diplóme.

Tous les coureurs qui participeront à la cour-
se recevront une médaille de bironze, souve-
nir de la semaine d'aviation de Brigue, et
lini grand poru-ar'. de Gèo Chavez.
Le Cinématographe Weber à Sion

li est tic règie que la saison des foires
d'auteinne ot dès vendanges est aussi celle
de l'arrivée des atlractions foraines à la Pian-
ta: farmi celles-ci, il faut signaler le ciné-
matogiaphe Weber qui, depuis une semaine,
procure aux Sédunois chaque soir, des dé-
las.emcnl s aussi attrayants qu'instruclifs. Par

e uilleton de la Feuille d'Avis du Valais (2)

— Monsieur aimerait peut-ètre à ;vioir les der-
nières nouvelles? dit-il.

Hitler jeta un coup d'ceil las sur la « man-
chette » du journal.

— Toujours la méme histoire ! fit-il en haus-
j ant les épaules. La « Gazette » apprend de
source certaine qu 'il n'a été fait aucune com-
mand e d. charbon... La chose a été révélée
par un persohnage haut place, le secrétaire
pour la marin. en personne, qui s'est décide a
parler, poussé à bout par des eritiques ìnces-
santes... Ma parole, c'est à se demander t. i Ces
gens-ìà soni complètement fousl...

— Guy ! interrompit Norma vivement, ne
traitez pas de fous les gens au pouvoir avant
rl'èire sur qu 'tis méritent une pareille épithè-
te! Ce n'est pas juste. Il ne faut pas.V -Et main-
uant , pailons d'autre chose ,voulez-vous ?

Heureux d'échapper un moment à l'obses-
sìon de la guerre, Killer s'empressa d'obéir et
demanda des nouvelles de M. Roberto.

•*- Où est il donc en ce moment? ajouta-t-il.
Voilà des siècies que je ne l'ai rencontre.

A cette question si simple ,Noima manifesta
"ne confusion inexplicable ; et Guy, ékmné,
fiut l'impression subite qu'elle avait une arrière-
pensée, qu'elle lui cachait quelque chose au
sujet de -ion p£_e... D'ailleurs, il avait dès l'ar-
*ivé . du train tiouvé quelque chose d'étrange
¦lans son altitude .réfléchit-il, la regardant aree
Moàété.

la vauèté autant que par l'aotualité d£s ta-
bleau., riepréseiités ,ce cinématographe cons-
titue un. aiuaction de premier ordre, aussi
y a-t-il loule chaue soir. Entr'autres représen-
tations données nous citerons celles particu-
lièrement intéressantes de la Semaine d'avia-
tion à Brieue. les Obsèques de ChaVez à Do-
modossola L'Exposition d'agriculture de Lau-
sanne, etc. Le cinema Weber resterà encore
cueiques j ours à Sion.

Slalisliquc des marches au bétail
Foire de Sierre du 24 oct. 1910

Présentés nombre vendus prix
Mulete! 4 280 450
Taureaux rep. 3 2 300 380
Boeufs 5 1 250 400
Vaches 230 70 240 600
Génisses 45 20 280 460
Veaux 4 3 120 160
Po ics du pays 54 30 60 200
Fora lete du pays 25 20 30 60
Moutons du p ays 125 60 18 50
GhèATes 75 20 30 55

Frequentaiion de la foire : La foire a été
bien lièquen tée. Le jeune bétai l s'est bien ven-
ni! et a de bons pdix.

Police sanitaire : bonne.
Bulletin commercial

Situa!ion. — On exécuté dans de bonnes
conditions ei par un temps très favorable les
laboui's d'aulomne et l'arrachage des bette-
raves .Les semailles de blé se leront toutes
en temps voulu. Les premiers blés semés ont
une levée régulière et meilleure que ne le
lai'ssaient espérer kg mauvaises conditions
dans lesquelles les semences ont élé récoltées.
Il a fallii d'ailleurs, dans bien des cas, !re-
nouveler la semence et s'apjprovisionner au
dehors.

Le bétail es': encore mis régulièrement au
pàturage , dans la plaine, mais le froid et la
neige ont chasse les troupeaux des montagnes.

Céréales. — La Russie fait d'imporfantes
expéditions et l'Europe occidentale n'a pas lieu
de craindre que la meunerie manque de ma-
tière première. L'Amerique envoie des cours
stafionnaires et les marches euroipéens ont un
peu fléchi. C'est le cas surtout en Allémagne.
La République Argentine, à l'excepition des
régicms envahies par les sauterelies, plromet
une recolf e satisiaisante.

La récolte de l'avoine, en France, est é-
valuée à 52 097,900 quintaux, celle de 1909
la plus forte depuis ciniq ou six anlsi, lavali été
de 55,613,000' quintaux.

Vins. — En ce qui concerne la vendange
de 1910, on est reste au-dessous des prévisions
les plus pessimistes. Seul ,k Valais, a fai t
des expéditions de moùt qui, piour l'année, pa-
raissent considérables. Au 23 octobre, la sta-
tisfiqUe des expéditions s'élevait à 2 millions
454267 litres.

Les autres vignobies romandls, ont lait une
réc olte nulle ou à peu près.

A la Còte on a récolte en general ' _? ldres
à la perche ,et 'dans quelques rares parchete
jusqu 'à 4 et 5 litres.

A Lavaux, où la récolte est bien misera-
bile aussi ,on a fan ies prix suivants : Chex-
bres, 76 cent, le litre de vendange; Rivaz,
50 cent, et 58 cent .le libre de {vendange.

On a pratique un péu partout les prix (éle-
vés de 80 à 85 centimes le litre Ide Irnòùt, et
l'on a essaye d'attemdre 90 cent, et 1 f r . Mais
les prix du pays n'intéresiseront qu'une bien
petite paitie de la consommation1, I'attention
de colteci étant' tonte accaparée par les vins
étrangers, ceux de l'Italie entre autres. qui
arrivent en enorme quantité à des prix bien
ìnférieurs.

Les Hosplces de Beaune (Cóted'Or), dont
les Vins fins ont une réputation mondiate, n'oht
réoolté cette année que 171 litres de vin. En
1909 ,ils avaient récolte 25,080 litres.

Pommes de terre. — Sur les marches ro-
mands ,il s'est produit une légère détente; les
prix , uno fois ia récolte effeotuée, se sont
un peu abaissés Jls sont toujours entre 12

— Mon pére va bien... Un pfeu surmené, ces
derniers temps.. livelle, enfin.

— Mais vous navez pas répondu à ma ques-
tion, insista-t-ii. Où se trouve en . ee moment
M. Roberts ?

Elle dètourna les yeux, et jouant avéc1 une de
ses bagues . elle se mit à regarder au Jdehors à.
tr avers le rideau de vigne vierge qui drapiait
le haken.

— -.orma ! s'écria Killer -frappé d'une orata-
te sondaine. Quelque Chose vOus tourmente.
Jo le sens, je le vois. Est-cte à (plroplos tìe votre
pere ?.. Vos lettres étaienjt datées de Mani...
Je sais qu'il y à là un sanatorium... Grand
Dieu l M. Roberts aurah.il été frappé d'alié.,.

-- Non ! non.. Ne me questionnez pias. Vous
vous trompez i Vous vous trompez abisolumerut.
s'écria la jeune fille avec agitation... Je van-
ti: ais étre franche avec vous... pouvoir tout
vous dire.. .Mais je ne le puis pas.... ]e ne
le dois pas ?.. Il faut attendre.

D'un geste impulsi! ,Hiller saisit les deux
mains de sa compagne à travers la table. Le
grand salon, derrière eux, s'était vide pjeu àpeu
et le silente s'était fait ,la plupiart des idìneun?
ayant achevé leur repas. Dans le calme du jsoir
on enténdait distinctement les sons d'un Or-
chestre qui jouav dans ie pare avec autant
d'insonciance et de brio que si Ies mote tle
guerre, de tainage et de sang eussent été vi-
des de sens.

— Norma! s'écria impétueusement Killer, re-
gardez moi 1 Répondez moi... A qui pourrìez-
vous vous coulier mieux qu'à moi ? Vous sa^
vez eonnnenl je vous aime, avec quelle pas-
sion, quelle lenaresse ,quel absolu dévOuement I
Ditcs-moi ce qui vOus trouble!... A deux, peut-

et> 15 Ir .pour les produite indigènes. Onlobtient
encore et en gr os, par wagon, des pommes de
terre d'Allemagne aux cours indiqués dans no
tre demier bulletin.

Fruite. — Les expéditions de fruit du Va-
lais ont été importantes pendant la dernière
semaine. Or. y paie les coings 20 à l25 cent,
le kg.

Lait. — Les fabricants soit Ies fromagers et
les laitiers en general ,ne Veulent payer les laite
de la prochaine campagne qu'aux prix précé-
dente. Du coté des ,p_oducteurs il y a désir tet
on peut dire aussi besoin d'une petite amélio-
ration de ces prix. Il faut s'attendre actuelles,
à ce que des cours plus élevés se (pratiquent.
C'est du moins l'impression relevée dans la
Suisse allemande.

Porcs gras .— Des rens.eignements recueil-
lis par l'Union suisse des paysans, il résulte
qu 'il y a touj ours tendamele à la hausse Isur
le marche des porcs, du moins en ce !qUi
Concerne la Suisse et la première quinzaine
d'octobre. A l'étranger ,la tendance esl diver-
se. L'Italie, l'Autriche et la Hollamde on|t dès
cours siationnaires. Parig continue à biaisser.
Hausse à Berlin.

La moyenne pour la Suisse a été de 1 Ir.
42 pOur le poids vif et 1' fr. 74 ipour jle 'poids
mori .

Journal d'agriculture suisse.

Eeltos
E'aérostatothérapie

On vient de juger des grands services qùe
f'aérostaln n peut rendre en cas de guerre.
Voici qu'elle dev iendra aussi d'une grande res-
souice dans la médicatfon de certaines mala,
dies. Nous aurons bientòt l'aérostation medi-
cale ou. plus savamment, l'« aérostatolthéra-
pie ».

Son inventeur ,M. Christian BeCk, estime
qu'il sera rossible ,gràce aux progrès de l'ae-
rosta ti ;n ,d'assurer aux tuberculeux le béné-
fice d'une cure d air sans pareille. On aménage
rait un vaste ballon captif, des dimensionis
du dernier <. Zeppelin », en sanatorium où les
inaiades tiouveraient tout le oonfortable né-
cessaire.

En ca.s de pluie, de vent, ou d'orage, des
càbles pnissants ,reliés à des treuils non moins
puissants ,ramèneraient en quefques instante
l'établissemen à terre, et si un accident ou
une rupture surVenaient, des moteurs tranis-
formeraient aussitót le captif eri dirigeable.

ae
Ene clóture de 1770 kilomètres

__e gottvei._em.ent des Etats-Unis se prépa-
ré à consti iure la plus longue baie artificiel-
k du monde, s'il. laut en croire une ìnforma-
tion de E. Paso (Texasj, au « Standard ».

Celle baie fantastique ,qui sera de fil de fer
barbelé et servirà à tracei4 la frontière anitre
les Eta ts-Unis et le Mexique, s. étendr'a de El
Paso à ia cote du Pacifique,; soit sur une
distance de 1770 kilomètres.

Nouvelles à, la maini
Le microbo de l'aviation fai t de nouvelles

Victimes. '
Qu'on lise cetfe annonce, parue dans un jour-

nal neuebàielois, pour se rendre compite de l'é-
tat mental de quelques malheureux atteint de
la redoutable maladie: .. .

AV IATION
Jeune homme sérieux désirant se Vouer a

l'aviation, . cherche capitaliste » p;f>uvanlt lui
aVanCer 15 à 20,000 fr., moyennant bon in-
térèt et 1 ariici^ation aux bénéfices. . .

Demander l'adresse, etc.

de l'amour n'estelle pas la confiance complète,
sans réservés?

— Oh! ì-.1. vous en prie, s'écria Norma d'un
accent de decesse, je vous en supplie, n'in-
sistez pas... Vons rendez ma tàche trop; diffi-
cile!... Je voudrais... oui, je voudrais vous par-
ler à cioeur ouvert, vous p-óuver mon... amitié...
mon... airi... Mais rióni.. C'est impossible ue
rue le denundez pas, si vo'us avez pjour jrnoi une
oR'.bie cTufjcc/fion'!

— Ecoutez moi ! répliqua avec force Killer,
retenanlt touipurs dans les siennes les mains
délicates que la jeune fille s'etforcait en vain
de dégager. Vous maiméz 1 Vous venez pres-
que de me le contesser. Je saurai me contenter
de cotte assuranice pour le moment .Mais il
faut que vous eompreniez la situation. Elle
est grave ,plus grave que vous ne semblez le
suppcsei ! Norma, la guerre est imminente; elle
peut éclalei demain, ce soir ,et votre pays
n'v est pas préparé ! Il s'apprète aveo un incon-
cevaMe aveuglement à se mesurer contre un
ennemi ha bile, admirablemént arme et rèso-
lo à la conquète... Dieu veuille qu'ti ne Sla-
bisse pas des désastres irrémédiables I... Peut-
ètre en fin de cOmpte saura-t-il sortir avtec
heinueur du conili., mais ,croyez-moi, non pias
sans avoir subì au début de sanglantes dé-
faites... C.-mpirenez-vous ce que cela veut di-
re? .. Ccmt>renez vOus ce que sera ici la si-
tuation de vrilre pére, la votre?... Il faut BJ>
solument que vous quittiez ce plays... Si vous
étiez ma lemme, ou mème ma fiancée, je pour-
rais vous pi-otéger de facon efficace ! Donnez-
moi le droit de le faire!... Donnez-moi ce droit,
chère -Menna!...

— Vous me demandez là une chose impos-
sinle, lit elle résolument ,Ie regardant droit dans

Puis ,voyanl qu'il était Messe :
— Coinpienez donc a vótre tour, s'écria-t-

elle avec. feti, auc c'est justement parce qu'il
y a du danger que je ne puis ipas (m'éloigner!
Oh! je -voudrais pouvoir accepter... Je le vou-
d rais, je le dis du fond du cfceurl... (Mais j e 'ne
pùis pas ie quitter.. .Guy, jusqu'à ce qjue ;to:at
ceci soir fini ,nous ne póuvbns ètte qtu'amis...
amis seulement... Comprenez-moi bien ! Je ne
parie ni par cap^ice ni sans avoir réfléchi!...
Et je compite sur vous ppur m'aider à facoomplir
tout mon devoir' i

Son acccent avait une force irrésistible. Con-
vaincu enfin .Killer se tut ,accablé.

Mais quelle pouvait ètre la raison càchée de
la décision de iM oima? A l'entenclre, on l'eùt
crue sous te coup d'une fatalité... De nouveau
Taffreuse pensée de démence traversa l'esprit
du jeune h-mme... Et "pourtant, quel rapport,
pouvait-il y avoir ehitre la folie supposte du
savant et la situation politique?.. .Mais si le
malheureux Roberts avait réellement perdu la
raison, quelle appaience que sa fille, qui lui
pOrtait ime si tendre affecition ,consentii ja-
mais à s'éioigner de lui?.. Ne voudrait-elle
pas C-iisacrer toute sa vie à le soigner?... Et
n'y avait-il pas tout lieu de redouter qu'elle se
refusai résoìuinent au mariage, par cirainte du
sinistre hériiage qu'elle pourrait léguer à ses
enfants?....

Killer senti' soudain que le bonheur de tonte
sa vie déf.endaù oe l'état mental d'un vieil ori-
ginai souvent déjà qualifié de « grand toqué »
par ses contémporains...

— Norma murmura-t-il avec une tendresse
infime , soyez bonne 1 Parkz-mof sans réser-
vés... Est ce... E'sl-ce la folie?

F.JI.A lt- r*^aar_t. _cs__*.-i_otTi _T.AMIA_L.ATL.-- - 

Terrible ouragan en Italie
Les piuies torrentielles qui sont tombées au

toars de la DUI. de dimanche, ont provoqué
de gra.es inondations dans les communes vé-
suviennes. interrompant les Communications.

De Torre de. Greco parviennent des nou-
velles qu'il y aurait des victimes. Des agente
et des sections de sapeurs sont envoyés sur
les lieux.

Des torrente de boue, descendant du Vé-
suve, entre Resina et Tore del Greco, ont (cau-
se des désà' ? dans les rues el dans Jes cam-
p'agnes. La rue du 20-Septembre, à Torre del
Grece, est presque complètement détruite. Deux
familles ont été ensevelies. Jusqu'ici cinq
morte, d ont quatre femmes, ont été retirés des
déenrnbres.

Les autorités et les troupes accompilissent
courageusemeni TceuVre de sauvetage. Les nou-
velles d'Ischia, font craindre que plusieurs lo-
calités ne soient éprouvées, sans toutefois qu'
il n'y ait de victimes.

Dans la province de Salerno, plusieurs com-
munes ont été éplrouvées par les orages, par-
mi lesquelles Cetara et Amalfi. A Cetara il y
aurait des victimes. Les lignes téiégraphiques
et les voies etani coupées, il est impossibile ti'a-
voir des nouvelles de ces endroits.

'A Naples-Ville il y a eu quelques dommages
pài suite des éboukments et des inondations
partielles.

La tempè' e a aussi fait rage sur ia mer,
mais on ne _ ignak pas de d ommages aùx na-
vires.

Ees navires annoncent que le désastre est
grave à Casamicciola et dans le nord-est de l'ile
d'Ischia. La nouvelle a été app|0ritée par un
carabinier ,puis confirmée par un navire. Les
détails rnanquen" par suite de l'interruption des
lignes téiégraphiques. Des vapeurs e*, un croi-
seur avee des seeours soni partis piour Ischia.

A Cetara. les dommages sont graves. Une
pàrlie des habi'aiions soni détruites. Beauooup
de victimes son. signalées. L'o-ganisation des
seeours continue.

Le bruit court que de grave(s| dommages
ont été subis piai' l'ile d'Ischia. On croit. qu'il
y a des victimes.

M. Lufczati a télégraphie au préfet de Na-
ples lui déclarant qu'un navire marchand', ve-
nant d'Ischia, avait apporté la nouvelle et, que
des seeours avaient été Ìmmédiatement en-
voy és. D'autres seeours suivronj t, si le besoin
s'en fait sentir.

L'ouragan rontinuait lundi dans la région de
Naples. Les nouvelles pirovenant de localités;
situées au'oui du Vésuve signalent que de vé-
ritables avalanches de lave et de détritus détrui-
sirenf les maisons et firent de nombreuses yic-
tiines. Les autorités ont envoyé à Ischia plu-
sieurs navires avec du matèrie! de campement
et des vivres. La oonsternation e^it gi-uitile à'Na-
^fes ,parce que de nombreux bàigneurs ont
p'roloiigé leur séjour à Ischia à cause de l'epi-
demie de choléra. Leurs parents attendent a-
ved angoisse leurs nouvelles;.

Les trombe» ont occasionné de gravosi dégàts
sur Ics places et les rues d'Amalfi. Un ;Certain
nombre tic maisons ont été inondées et ee
sont écToulées. Il y aurait de nombreuses vic-
times.

SALERNE, 26 - M. Sacchi, ministre des
travaux pub]ics, à son retour à Cetara, a té-
légraphie au président du oonseil que le désas-
tre de Cel ata était important.

Les deux tiers du pays soni entièrement de
fruite ; Ies eaux et les éboulemenlts de terre
ont fait écrouler les maisons et ont bblstrué les
rues.

Le ministre a assistè au dégagement de plu-
sieurs cadavres ; trente-quatre morte ont été
retirés ; il y a peu de blessés.

M. Sacchi a Constate qU'on aVait piourvu
aux premiers besoins d'une manière digne d'é-
loges; il a décide la construction de tentes et
l'envoi d'un navne-oiterne avec de l'eau po-
table. (

Il a laisse une certaine somme d'argent. pour
les premiers seeours.

Il visiterà mercredi Majori Minori et Amalfi.

Dernière Heure
Les orages désastreux en Italie
ROME 2b. — Le roi d'Italie a l'intention

de se rendre dans la région ravagée piar Ja ca-
tastrot.he de hindi.

L'empereur de l'Allemagne
à Bruxelles

BRUXELLES, 26. — Le roi a offerì mardi i&oir
un grand dlncr en l'honneur des souverains
allemands. Il comptait 160 couverts.

Outre le "roi et la reme on remarqUaìt par-
rai les Oonvives, l'empereur et l'impératrice, la
pungesse VictonaLouise, la comtesse de l'iam
dies, la princesse Clementine et le prince Char-
les de I-ohenzoiiem, tous les dignitaires de l'en-
tourage imperiai , les dignitaires du pjalais, le
corpte di plomàtique, les ministres, les autorités
c iviles et militanes.

Après la reception du corps diplomàtique,
l'empereur a eu un long entretien avee le roi
Albert dans ses appartemente priyés.

La Turquie empruntera
à l'Allemagne

COASTANITNOPLE, 26. — MM'. Huguenin et
Cantz chargés par un groupe de sept banques
allemandes de négocier l'emprunt, commence
ronit ies négoeia'lfions jeud i. , . ,

' ' .'

Les vois dans les expositions
BERLIN, 26. — Une bande de voleurs s'est

introduire dans tes salles de l'exposi-ion de Co-
blenz et a emporté une ioule d'objets d'une
glande valeur histonque.

I\

1/aviation en Amérique
SA\1N1-LOUIS, 26. — JohnSton a établi un

nouveau record de hauteur piour l'Amériq'ue en
s'élevant k 7303 pieds.

Pendant la deuxième heure du concours,
Latham a disparu ; Willard est parti à sa re-
cherche.

A son ìelour, il a dit qu'il aVait japerQU
Latham à terre en dehors du champ1 d'aviation.

Latham était tombe, en effet, d'une hauteur
considérable dans un champ labouré. Il n'a
pan de mal .

Orville Wri ght a établi un nouveau record
pOur la vitesse en Amérique. Leblanc a sffec-
tué quelques vois sur monoplan.

SAIJ.T:L0U1S, 26. — Leblanc qui a p_*ote_Aé
aùpiès de l'aeroclub de Paris contre les dan-
gers de i'itinéraire de Belmont-Park impose
piour le cancouis de la coupé Gordon-Bennett,
a reQU l'autorisati on de se retirer ; il hésite en-
core.

Latham a gagné, par vingt tours de piste,
le pirix de la Vitesse ppur l'heure.

Pages Illustrées
Journal ppur la jeunesse : • ¦

_\uméro 13 — 15 oebotae 1910.
SOM MAIRE : Philippe Monnier. Mon Oncle

Trim. — Georges Thudichum. Les blraves pe-
tits chiens sauveteuiis de la Vallèe de Touritema-
gne. — Le GlobeTrotter. Notre ohranique:
Comment s'envola J eanma du toit dte sa mai-
son. — Notr e exposition d'aéroplanes. — 1'.
Combe. Trai Boum et Tata Boum.

— Que voulez-vous dire ?
Mais aussitót :

-- Ne me demandez nen de plus, je vOus
en supplie!... Ayez confiance en moi... Oui,
je vous amie!.. Oui, je serai votre femme...
plus taid... si ces. pps'sible... Jusque-là, pjlus
un mot sur ce sujell

li allait pailer ,suppj[ier encore. Mais des
vOix aigùes ,un tumulte subit éclatèrent tout à
coup dans la rue au-dessous d'eux .Un chev.al
passait ventie à terre, portant un cavalier en
uniforme. En un instant la rue se remplit d'une
fonie tuinufueuse ,d'|Jne housculade de piétons,
de voitures ,de mttilaires et de civils. Des cns
confus s'entre-rroisaient. Et bientòt la voix per-
Qante des cneurs de journaux domina le tu-
multe.

—- Dernière éditionl.. La guerre déclarée...
La guerr.. . la guerre ! glapissaien<. ils. Deman-
dez la uornière éditionl

Soudain debout ,penehée au dehors, Norma
écoutait passionnément, écarfbant à deux mains
le rideau de vigne vierge. Killer ne pOuvait
voir son visage. Mais sans la voir il devina
qu'elle avan des larmes plein les yeux.

II
La plus vive efieivescence regna bientòt dans

ie pays. Dès le premier, soir, les j ournaux
commenoèrent à publier des infonn-Jtions plus
ou moins lantaisistes sur l'ouverture des hoe-
tilités. Oh savait depuis plusieurs semaines
que les transporte japonais, protégés p__r tou-
te la flotte se tenaient au large de Nagasaki. jÒn
avait moine annonce qu'ils avaient déjà ajp|>!a.
reillé Vers.le sud ; mais cette nouvelle tttU flé-
rnentio.

Chose cuneuse ,ces plremièi-tS: ttouvelles é-
»--3, — -TA.'- ¦_ '-•«'¦' -_ *-•• A -fĉ ., . ./J_fl> . . IT.— - » T— **'-. -HAfl-l—¦—A—^ » .->. . , f \ i _ 
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Keférences de Ier ordre Prospeetus gratis

Grande Provision
Maison de tricotage cherche sérieux 1

Magasin de lingerie i* sante pour tous

Ls. ISCHI , tabr. PAYERNE

à Sierre ou à Sion qui prendrait ses marchandises en consignation
S'adresser sous chiffres _E. J. 144S4 à l'agence de publicité

Bagues Elcctro-Médicalcs E u r ek a

E u r e k a

oduleuss, debilitò
sament du sang, toux nerveuse, aphonie
surdit ', choléra , hémorroides , liystéries-
ties douloureux , paralysie , auésté ie etc.

PRIX : nieklée fr. 2.50, argentee fr.
5, doublé or supérieur fr. 8. Envoi con-
tre rembours. Prospeetus gratis et franco

Seul dépòt :

Sont les seules recon-
nues efficrces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne. goutte, nevral gies
lumbago , sciatique,
nerveuse, .appauvris-

«ixclolf Mosse, Znricli

M A G U I i A T U RE S
à vendre

à l'imprimerie du Journal.
Marque ,,le Chat". Sur 10 paq
un paq. prime. Marque „Blanca"
Tout paq. renferme un cadeau
utile.

Journal d'un Parisien
pendant la grève

N

T?VP U T  PIE MIGRAINE , INFLUENZA ,L _ _ \-iLulri Maux dor. t . vern i
SeoI REMEDE SOUVERAIN -*-!--- !-:
BoiteOOpoartrcsj 1 .r,u . Ch. Bonaecio , ph"" .il en _ v _
Tontes Pharmacies. Exiger te ..KEFOL".

Je me sui,, piocuré — d'avance — le journal
d'uni Parisien de mes amis pendant la grève
des cheminots. Il est inutile de vous dire quo te
Parisien me rcssemble en mème tem'pls à tous
les autres Pansieras : c'est-à-dire qu'en appa-
rence il est lurieusement frondeur, anarchiste,
ennemi de l'autorité * tandis qù'au fond de fa-
con mébranlabìle ,11 demeure ami de l'ordre
matériel et mora! ,de la tranlquilliité des bonnes
affaires ,en un mot conservateur .Et si vous
voulez bien v ìefléchir une petit minute, vous
vous apertoviez que cette définition est non
seulement ma déiihition , celle de mon ami et.
celle de tous les Pàrisiens, mais en-
core ta définition de tous les Francais,
sauf une minime minorité d'agitateurs agités.

Ce pré -inbulc me paraìt d'une ciarle suffi-
sante pou r que \c p uisse maintenant publier,
sans nulle crainte de n'ètre pas entendu, le
journal de mon ami :

X cclobre 1910. — Ce matin, je me iève
de mauvaise humour, comme tous fes autres
matinls, depuis les beaux jours de ma jeunesse
évaraouie. Voilà ce que c'est que de se cou-
cher trop tard , après avoir tropi bien dine : 'on
n'a jamais assez dormi, et on a raaf à l'esto-
mac . Etan'1 de mauvaise humour ,je songe sans
p laisir au courrier que je vais recevoir. J'y
sonlge sans plaisir parce que j'ai dépasse la
quarantaine. .ius'qti'à 30 ans, on attend sels let-
tres , le mal in avec un bondissement d'eispoir.

posa que le Japon les avait Off iciellement trans-
mises à son alliée la Grantie-Bretagne. Les
bulletins publiés par les journaux anglais a-
Vaient inaubitablement le fon de communiqué
officieux . (.eux du « Daily Mail » cable à la
piesse amérìcaine, était ainsi concu :

c< 7-.e Japon ,aband onnant à regret tout. es-
poir de conserver la paix, s'est vu obligé He
recouiir aux mesures extrémes. Il a dù dé-
clarer la guerre aux Etats-Unis. »

Une denn-heure plus tard ,nouvéau bulletin,
ne iai.-an. aucune allusion au fait avere qu'ane
action ollensive avait sans doute possibile pré-
cède la déclaration de guerre :

« Le ministre de la guerre à Tokio reooit la
nouvelle que la flotte nippìone, paraissant de
vsnt Manill e, a force les iles Philippines à
capilnkr, le 27 du courant ~,à midi. Non seu-
fcrnent ia ville mème sèst rendue ,mais les
terri oir..? environnants 4out entiers sont tom-
bés aux mains des Japonais. Le Japon ajoute
avec une louable modestie qu'il a remporté
cet'e \ ìctoire signalée sans coup ferir et sans fa-
voli* a. deplorer la perle d'un seul homme. »

« Lemieie heure. Le gouvernement japonais
notifie cu -iy an iecu de tous les officiers et
de tous Ies hommes servami sous le drapeau
des Etats-Unis aux Philippines promesse de
ne plus combat re pendant la durée de la guerre,
il a donne aux vaincus permission de s em-
barquer à destination de San-Franisco sur les
navires étrangers qui se trouvaient dans le
pOrt aU moment ae la capitulation. »

A pèine oes nouvelles furent-elles publiées
qué:a'e t(. 'us Ics points du pays on fsommait Se
gouvernement de s'expliquer, de donner sa ver-
sion du désastre. Le cabinet se contenta de ré-
pondre en quelques mots brefs « qu'on n'était

encore en mesure de donner aucun récit aùthen-
li que des événements survenue aux Philippi-
nes ». On 0]outai_ que la déclaration de guerre
ayant été ciùment recue J'ambassadeur clu Ja-
pon s'était hàlé de demander ses passeporis. Il
s'emnaraueiait !e soir mème pour Tokio via
Liverpooi , avec tou;' le personnel de la lé-
ga! ion.

..ussite' une violente indignaltion remplaca
lu stupeur et l'anxiété. Un élan belliqjueux
sj uifva la nation tout enjtière. De tous còtés
les gardes nationaies se f ormaient, alten-
dj n t  l'appel aux armes.

Mais le gouvernement demeurait impassible
et mii-f. Les divers Etats ayant télégraphie à
Washington pour demander des instructions,
dans leur présente attitude et à se tenir pretes
recuiént pour toute s-lisfaction la réponse sui-
vante :

<¦ Le gouvernement se plaìt à constater l'é-
lan paliiotioue et l'ardeur belli queuse qui ani-
ment la garde nationale. Il ne paraìt pas _ep _ n-
rlant qu'il y ait lieu pour l'irtstanlt de profiter de
ces excellente.; dispositions. On n'aura garde
ti oublier que ces forees pourront ètre mises
en ìéouisihon à Timproviste, et le gouverne-
ment ne saurait trop les engager à persister
à tout évenement.

» Le gouvernement est d'ailleurs d'avis qu'il
n'y a pas lieu de prévoir un conflit feur terre.

> La situation n'a rien d'inquiétanti On n'a
eu jusqu'ici à deplorer aucune perle d'hom-
raes aux Philippines. »

Le puirlic ,jùsque-là seulement énervé et in-
tiigué, cemmenca, à la lecture de ce message,
de manifester une inquiétude fébrile. Les feuil-
les avaneées se mirent à réclamer à grands
cris des expìicalions. Les mots de « haute

tran: son >- , « déchéance » et « jugement » fu-
rent libi ement prononcés.

Mais les gens en place, bien loin denianifes-
ter la moindre émotion ,demèuraient oalmes,
indifférents ,impassibles .On continuali à ne
1 rendre aucune mesure ,soit offensive, soit
défensive.

Les ambassadeuiis des puissances étrangères
ne ìéussissaient à obtenir aucune information.
Leuns questions les plus pressantes reCevaient
invailàMement la mème réponse:

1 Le gouvernement des Etats-Unis n'ignorai!
p**s que l'état de guerre existait.

2 Lc gouvernement était au courant de la
reddition des iles Philippines.

3. Aucun ordre de mobilisation n'aVait en-
core été d otane à la flotte.

4 Les ordres nécessaires seraient donnés en
temps et lieu.

Les agenits des puissances, déconfits, ile-
vaienit s avouer qu'on ies envoyait poliment
promener...

Non seukment les Etats-Unis savlaient oe
qu 'ils \Hculaient, mais encore ils n'entendaient
suppoiter ni conseils ni questions ìndiscrètes.

Plus cjue lous les autres. les mènibres de ia
lég-it-'on britannique se sentaienlt irrités d'une
Ielle attitude. Pour Guy Hilkr ,la situation se
cc-mpli qu ait de l'inquiétude causée la veille
par les allures élranges de Norma Roberts.

Dès quelle eut appris la déclaration de
guerre , ia jeune fille voulut rentier chez elle
en grande hàte ,refusant de donner un seul
mot d'explication. Et depuis qu'il l'avait ie-
conci uite 3. sa porle ,Hiller n'avait pias eu lune
minute a consacrer à ses affaires pérsonnelles,
ct r,«tammcnt appelé auprès de son chef, ré-

Leg dames vous envoient des; mOts aimables,
on se sent heureux on est f ior de fvivre. Mais
à mesure qu 'on avance en àge ,ces motifs de
felicile se fon1 plus rares. On recoit des lettres
enlourées de noir ,et en plus grand nombre;
ori se dit : .< Comment ,lui aussi maintenant !
Ce fui déjà son tour, et il étaitpus Jeune que
moi ! » D'autres cependant vous disent : « Il
est né un petit Fiamjais quelque part ». Mais
on n'en es1, plus que mélancolique ; t;a vous
poussé, comme dit le peuple. Ora n'aime pas
à sentir tra oa es'. poussé : c'est bruta!. Voilà
'pourquoi je n'aime plus l'heure du cOiurner.

Cependant voilà qu 'il est neuf heures et que
nen n'arnvé j e sonne; la ' cuisinière vient,
un. tasse do ch'ocolai au bout des deux mains.
Mais ce n'est qu 'une tasse de chocolat; cn
general des lettres sont sur l'assiette. Je m'in-
forme :

— Il n'V. a pas de courrier ce matin'? f

— Monsieur n'y pense pas : tes trains ne
marchent plus. Cesi pis que la .grève des pos-
tiers, l'année dernière. •

— Eh bien ,après tout, tant mieuX:. On sera
plus; tranquille. C'est l'affaire du gOuvémement ;
moi, je m cn moque.

Méme j- ur. — C'est plus ennuyeux: qlue je 'ne
me le fitrurais d'abord. J'ai demandé des huì-
tres, pas ti'e marèe, pas de légumes: .Les che-
mins de lei ne marchent plus! On va mourir
de faim on est cernè ,c'est le siège (de Paris
qui roccmmehce. Pour le moment la situa-
tion n'en est pas encore à ce pioint tiésaspé-
rée Mais mille peti tes choses font qu'elle est
désagréable. J'avais écrit avaint hier à mon

ami _*.., un des rares contempOrains qui me
re.tput ,pour le prier de venir dìner chez moi
dimanclie piochain .11 he me répjond pas, bien
cjju 'il n'habi le qu'à '3 lieues de Paris : les [trains
ne m. roucniT plus. J'attends ausisi de l'argent
qui doli m'amver de Lille et j'avais demandé
à BriVe ia Gaillarde, à une adresse que je
C' .n__ais.,u n pàté de cailles, justement pour
le ma nger avec mon ami N. Or, me (voici ìnain-
tenant plongé dans la plus noire inctertitude. La
lett i**» charg ée est peut ètre p'artie, mais elle
est eri deflesse quelque part. Eit je sais ice
qU 'i' ad vient de l'argent en détresse : il se
trouve toujours quelqu'un pour le reCueillir.
Peur ce qui est de man invitation à (N. feit,
du pàté de cailles, les hypothèseis possibles
sont enoore plus embarrassantes. D'apirès une
premi-re supposition, mon billet est arrive à
son bui , ef. mon ami m'a répiondu qlu 'il accepté
ken crac sa réponse ne me soit piasi 'piarvenue.
Et d' autre part ,le palle de Cailles est peut-
ètre parli , mais il s'est arrèjté en route. Si du
me ras j 'en élais sur! J'en achèteraiis un autre
à Paria méme, pendant qu'il y en a encore !
il ais ai^r s, si celui de Brive arrive tout de 'mè-
me, je me trouverar à la tète de deux ;p!àjtés f le
cai lles. Et si d'autre pari, je n'en achète point
à Paris il se peut fort bien qUe !e p]àté ide
Brive lasse également défaut : et alors nous
n'aurons rien à manger. Et tout cela pOurtant
ne ferme pas le champl des conjectures, car il
en est une autre au moins qtai peut (se pro-
duire rc 'cst que moni ami ne Vienne pas et
que je me trouve à la tète de detax: piàtés de
cailles .Ces petites, mesquines, ridicules pre-
occupali ons sont beaucoup! plus péniMes que
les douleurs réelles d'une véritable famine.
Je me résignerais à ètre héro'-qtae je rirais de
mourir de faim . Mais je ne veux p!as étre erra
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bète ! Je ne veux pàs, en pleine paix> (en pleine
prcspéi-ité, je ne veux pas, quanti il peut en
ètre amr Jment, ' quanti il 'devrait en ètre au-
tremera. subì: toutes les horreurg d'un siège, devientitaienl ses affaires?
toutes Ics honeurs de la barbarie !

-- Helas ! que deviennent les miennes ?
XJC ocobre. — Puisqtae mon argent de Lille

rii'arrive pas je suis alle chez mon banquier
retirer des fonds: il faut bien que je mange
mes éconcmies puisqta'il m'egt intertiit de vi-
vre s'ur mes revenus. Et puis j' avais besoin
de me [.'icmener Je ne saurais dire dans quelle
atmospiière d'ennui Paris tout entier est plon-
gé. Il n 'y a plus nen dans les 'Journaux que
des coloiiiues et encore des colonnes sur cette
grève iiisiipponable. J' aurais voulu lire les nou-
velles -le la rev olution de Portugal et savoir
si on c-utinue à tuer des moines à Lisbonne ;
ii n'y a pas de moines dans ma (famille, tei
ces ma.sacres alors me plaraisserat dramatiques
sans otr e inquiétanti. .C'eslt cte qta'il faut : le
bora roman vécu l

Mais Ies grévistes ont coupé les fils téié-
gra phiques et on ne sait plus rien .Voilà pour-
quoi j' aìlai à pied jusqu 'à la banque. Il laut
bieni ther le temps. EvÈnement inajttendu, la
banique était fermée. Alors j 'ai domande au
c oncieige de la maison :

— Poumez-vous me dire ce ìqu'est devono
mon hanouier ?

— Non monsieur, dit le cioncierge mais il
no peut pas rester dans une Ville où ;on test
sans relations avec le reste du monde. Oue

— Monsieur peut lui ecrire conseilla le con-
cierge.

— Mais pui .qu'ora a pris la funeste habi-
tude de mettre Ies courriers postaux danls des
wagons, d'ai'ieler les wagons à des locomotivta.,
de faire roufer ces looomotiv 'es sur des rails,
et que ces locomotives ne marchent plus ! Com-
ment vouiez-v^us que ma lettre arrive animai !

— Monsieur a tori de m'injurier ,'dit te con-
cier 'ge. Si les cheminots sont en grève, ce
n'est pas ma fante. Monsieur n'a qu'à tee plain-
drè au gouvernement.

- - E t à quoi c;a me serv irai t de ine plaindrè
au gouvern ement ! Il pouvait quelque chose a-
vant. Il pouvai 1, quelque chose il y a un an,
deux Sns, cmq ans, dix ans, puisque gouver-
ner, c'est prévoir , à ce qu'il parali ! Mainte-
nant c'est bien tard . Mais ca ne fait rien. Puis-
que je n 'ai 'me celie ressource, je me plains.
Je demandé mes huitres, je demando mon pàté,
je demandé ma lettre chargée, je demandé
rues journaux je domande une revolution, un
coup d'Eia ' n'importe quoi !

Tel est le journal de mon ami. Il démon're
d'une fac<- 1« in .'"ihèiente mais péremptoire, qu'
e., en a assez.

— Monsieur m'a répondu cet hpmm'e ,il est
à Anvers, en Belgique.

Mon àme luf; saisie d'épouvante.

— Vous ne v iulez pas dire, m'écriai-je qu 'il
a leve le pied ?

pondanl aux nombreux visiteurs qlui se pres-
sa lent h. l'ambassade ,ou foréé de donner suite
a'ix incessantes demandes d'informati on .di ar-
rivaient d'Angleterre.

Emiin ,comme il se disposali à oourir chez
miss Roberts ,mettan|L à profil une accalmie
]i:issagèrc J'ambassadeur en piersonne penetra
daus sen cabinet, évidemment en proie à une
extième agitation.

— Killer! s'écria-t-il sans préambule, nous
sommes dans une maison de fous!..„; L'attitude
de ces gens-là est inconcevàble.., en dehors
de . ->us les p_éc-ÌeratsL ; On ne pteut pourtant
DIS admelli e qu'ils soienlt. tous des captasi..
Et repenti ani, que penser de ce qtai jsepas |se?ii

Tirùnt son mouchoir tie sa manche ,1'am-
bassadeuv era épéngea son front rui_3elant de
sueur; puis marchant vers la sonnette, il posa
un doigt ìinvéneux sur le bouton électrique :

— Jc n'y suis pour personne! dit-il à l'huis-
sier qui se presenta auissitòt. Je suis sorti *aVec
M. Killer ,et notre absence durerà au moins(une
heure. « Pour personne », entendez-moi bien !

Puis entrainant Killer dans le sanctuaire de
sen cabinei prive.

— Lisez ! fit-il era jetant un papier au jeune
homme qui s'était assis en face de lui au
bureau.

L<.! secrét aire vit une dépèche chiffrée, dont
ia li aduolion avait été inserite mot pour mot
entre les lignes. C'était évidemment un ordre
officiel adresaé au commandant en chef de la
flotte amérìcaine qui se trouvait en ce moment
au Pérou dans le port 'de Callao.

— Heinl qu'en dites-vous? demanda le chef ,
teujouis bouiflant d'indignati on. Peu importe
comment je me suis procure ce document et
comment j'en ai eu la clef , ajouta-t-il avec im-
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patience, prévenant la question de Killer, oon-
tonfez-vous de savoir qu'il est parfaitement au-
thenli que

Killer demeurail stupéfait, tantiis qtae l'am-
hassadeur qui venait 'à peine de s'asseoir, se
relev ait ave: agilationi et se mettait à parcou-
rir à grands pas le cananei. Puis revenant au
bureau et y a'ppuyarat ses mains crispées :

— Oui , cesi exacl! Vous ne rèvez pas Le
documen t que vous avez sous les yeux est bien
I ordrè clu ministre tie la marine à tous }es na-
vires de la flotte amérìcaine se trouvant dans
les eaux du Pacilique de rallier Baltimore sans
perd re un instanti.. , Une honte; vous dis-jel
Une abeiralion , une folie sans exemple!.. ;..
ues puissances se devraient à elles-mèmes de
frenare la chose en main et d'empèchér ce
pays de se suiciderà Les circonstances sani
teltenienli exlraordinaires qtie Vous ètes le seul
que j'ose charger de les exffoser en Angleterre !
II faut leur dire les thoses verbalement...

A rpentant rteiveusement la pièce, l'ambas-
sadeur continuai! à èxhaler son intiignation et
sa surpr.se. Enlin, sonnant, il se fit apporter
un indicateur des chemins de fer, et après l'a-
voir rapìriem'eni ienilleté :

A suivre
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